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trouva dans la diminution du ficn , le terme fatal de ccrtc puilTancc qui avoit donné de la la-

loufic à ce grand nombre de Princes conjurés à là perte , qui lignèrent le Traité de Cam-

bra/ en 1 508 ; & deux de fcs plus célèbres Hiftoricns prennent loin de faire remarquer que

ion (àgc Sénat n'eut tant de peine à rétablir les affaires publiques, après la famcufc Bataille

d'AigiiiidcI , que parce que la République ne' trouva plus les mêmes rcllburccs qu'autrefois

dans le Négoce de Tes Marchands , déjà de beaucoup affoibli par la perte de celui des Epi-

ceries , que les Portugais avoicnt commencé de leur enlever , & qui étoit encore diminué

d'un autre côté par nos Provençaux, particulièrement par ceux de MarfèiDc qui s'écoient ac-

crédités plus que les Vénitiens à Conftantinople , & dans le» principales Echelles du Levant,

& qui furent fi bien le maintenir dans leur crédit , que bien-tôt tout le Commerce de ces

Eclieiles ne le fit plus que fous la bannière Françoife.

G E N E î , qui avoit recommencé à s'appliquer au Commerce en mèmctcms qge Venife «Commehce

& qui n'avoit pas été moins heureufe qu'elle à le feire fleurir, fut lontrtems une rivale ^^^

incommode qui dilputa aux Vénitiens l'Empire de la mer , & qui partagea avec eux le ^ li n o i s.

Négoce que ceux-ci faifoicnt en Egypte, &dans tous les autres Ports du Levant & de l'Oc-

cident.

La jaloufie ne tarda guère à éclater , 8c les deux Républiques en étant venues aux armes

,

ce ne fut qu'après trois fiéclcs d'une guerre prcfquc continuelle , & feulement lialpcnduè par

quelques Traités , que les Génois , ordinairement fupérieurs aux Vénitiens , & qui s'étoient

fignalés par quantité d'avantages qu'ils avoienc remporté» fur eux pendant les neuf guerres

qu'ils eurent enicmble, perdirent fur la fin du quatorzième fiécle & leur réputation & leur

lijpériorité à la journée de Chiozza , où André Contarini , Doge & Général des Vénitiens

,

affura à (a République ( par un heureux delèfpoir ) l'honneur d'un combat inégal . qui dé-

cida pour toû)ours une querelle fi célèbre , & attribua à Vcnilc l'Empire de la Mer , & la

fupériorité du Négoce, qui furent le prix d'une victoire fi incljjéréc.

Gènes ne fe releva jamais de (i perte , & Vcnilc vicforieufe jouît encore un fiécle entier

de les avantages , foit dans le Commerce , foie dans la Guerre : mais enfin ces deux Répu-

bliques , quoi que fort inégales par le rang qu'elles tiennent aujouid'huii en Europe , & par

la figure qu'elles y font, lont pour ainfi dire revenues à uneefpécc d'égalité pour le Négo-
ce; avec cette différence néanmoins, que les Vénitiens en fom un plus grand que les Gé-
nois dans le Levant , & que les Génois en font un plus confidérable que les Vénitiens en Fran-

ce , en Elpagne , & dans les autres Etats Chrétiens de l'Europe.

Dans le tems que le Commerce recommcnçoic à prendre des forces dans les parties (-

méridionales de l'Furopc , il fe formoit du côté du Nord une Société de Marchands , qui non- p^^,,'

Iculement le devoir porter à toute la perfeétion qu'il étoit capable d'avoir avant la décou- V i r.'r. k s

verte de l'une & l'autre Inde, mais qui devoit encore commencer à lui donner ces loix qu'on IIanshati-

continuë d'obferver fous le nom d'Us & Coutume de la Mer , & d'en former une clpéce de ^^es.

Code , le premier de tous ceux qui ont été dreffès pour la Marine Marciiande.

Cette Société eft la fameufe Aflbciation des Villes Hjnlcatiqucs qu'on croit ccmmuné-
racnt qui commença à Brcmcn furie Wclèr en 1164.

Elle ne fut d'abord compoféc que des Villes fituées fur la Mer Baltique , ou qui n'en

étoient pas éloignées. Sa réputation & l'es forces augmentant , il n'y eut guère de Villes

Marchandes en Europe qui ne défiraffent d'y entrer. La France fournit à la Confédération ,

Rouen, Saint Malo , Bourdeaux , Bayonnc & Marfcille; l'Eljjagne, Barcelonne, SevillcSc

Cadix i l'Angleterre, Londres; le Portugal, Lisbonne; les Pais -bas, Anvers, Dort,
Amllerdam , Bruges , Roterdam, Oftende, Se Dunl^crqucj l'Italie & la Sicile, Mefline,

Livorne , & Naples.

La fin . quatorzième fiécle & le commencement du quinzième, furent les tems les plus
florilfans de cette Alliance. Ce fut alors qu'elle ofa déclarer la Guerre à des Rois,- & l'Hif-

toirc n'a pas oublié celle qu'elle fit à VValdcmar Roi de Danemarc vers 1 348 , & à Fric en
1418 ; particulièrement ccRe dernière où la Flotc Hanféatique fut compofée de quarante
vaifleaux , & n'eut pas moins de douze mille fo'dats de Troupes réglées , lans compter un
aufii grand nombre de matelots , qui étoient delVus pour la gouverner.

La politique des Princes dont les principales Villes étoient entrées dans cette Affociation ,

crut devoir donner des bornes aune puilfance qui commençoit à leur être fulpcde, & qui
n'eût pas manque de leur devenir bien-tôt redoutable. Le moyen en fut facile & court

,

chacun retira lés Marchands de l'Alliai-.ce , qui en peu de tems de ce grand nombre de Villes
dont elle étoit compoféc dans fa plus grande puilfance , lé trouva réduite aux leulcs Villes qui
avoicnc commencé la Confédération , Villes néanmoins encore fi puiflantes par leur Conj-
mercc qu'elles liint rcçûiiji à faire des Traités avec les plus grands Rois , & particulièrement
avec les Rois de France , comme il vient tout nouvellement d'arriver lous le Résine de
Louis XV, & la Régence de Philippe Duc d'Orléans. ....;,; .
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